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C'est ce qui faisait dire à de Combes, à propos de ainsi le pied sur la ponta de la dégénérescence. Aprôs
'cultuïre des ites potagères: cela, les closes continneron L d'allex d> iial en pis ,t
On laisse souvent perdro·les premières graines nous finirons par accuser do nos mécomptoseloterrain,

mûres, quoiqu'il soit certain que ce sont d'ordinaire l'engrais, le froid, l' chaud, le brouillard, et la. lune
)es mieux conditionnées,.quand on est dans lo temps meme, qui figure plus souvent que de raisoin on pa-
de lamnîaturité et que le pied est sain.." reilles atlaires.- Traité des graines par P. JotoNaux.

Cette réserve est bien à sa place. Il peut arriver en.
effet que les premières gi-aines tombées proviennent .·Fabrication des terrcaux.
de plantes malades.oudesséchées pur le soleil avant
l'époque ordinaire de leur maturité, et, le c'as échéant, Voici les moyens ordinaires adoptés pour la fabri-
il va sans dire qu'elles ne vaudraient rien. cation des terreaux, terre mélangèe de fîmier.décom-

Comme on l'a.lu,. nous rapportions que les marai -poE, avec lesquels on fait des cou<rhes chaudes pour les
chers d'Abervilliers attachaient; plus- de pr. aux jardins:
graines de la tige principale 'des choux pommés . Pour ce qui est des écuries, on plea, sous les bêtes
qu'aux graines. des autres* parties; mais, s'aigit-il de a cornes, une paisseur de deux nà trois pouces do terre
.faire de bonne semence de choux de Bruxelles, c'est destineo à recevoir le purin, et cn flaisant usage de

une autre airdire, vraisemblablement parce que dans terre rien n'empeche d'y placor de la litière pour
le cas particulli r, les petites pommes occupent non la avoir du fumier. Au bout do quinzo jours, il fant, en.
téte de la plante, mais P'aisoile des feuilles latérales. lever eotte terra qi a- reçu assez de purin pour être
Ce For.t donc lesignieaux qui-partent . ces petites convertie art terreau.
pommes, jets, spruîyterosattescomme:ous voudrez On agit de la méme façon dans les bergeries, où la
les appeler, qui produisent les meilleures graines. terre resto plus longtemps. Tous les quirzo jours on
Aussi les maraîchers expérimenté'' önbien soin de enlève le feunier, mais non sans en laisser une légère
couner la sommité du chou pour enéentrer la séve couche, pardessus laquelle on .répand encore do la
sur les parties latérales. terre qu.'on enlève entièrement quieza jours.:p1 s,

ien que d'après ce qui précède. vo.us voyez déjf On peut employer le méme procédé dans les cours
que toutes les parties d'un 'peore-graines ne sont pas de formes. On piauco de. la terre sous los tas de famier
au même degré propres àxfournir d'ojla semence de et tout autour, car généralement, en sortant la fu-
qualité supérieure. Mais, s'il devait rester des doutes mier des écuries, on a l'habitude de mettre le bon cri
sur ce point, nous ne serions pas en peine de les dé. tas et de laisser autour le famior qui est pailloux.
siper .. '~....:--Lorsqu ce dernier a reçu le purn de la cour, environ

Simple supposition..Nous avons sous,lamain une un mois après, on le jette sur le ts, -aon laissant une
plante quelconque, plante des 'chnnps ou du potager, petite couche de ce fumier qu'on mélange avec le ter.
qui nous plait par st précocité.,'Nous'demandons a la reau, et a l'autonne on le repand sur les prairies:
plante en question de la grMine qui .soitîde nature à nous obtenons par ce moyen beaucoup (le foins, puis
lui conserver cette précocité. C'est fort bien; mais, si les aunées suivantes do magnifiques récoltes en céré-
nous prenons notre semence au husnurd'-sur toutes ses ales.

parties, au fur età mesure qu'elle se produira, nous .En faisant usage do ces moyons, nous nugmentoin
manquerons certainement notre but et amènero]ns tôt la quantité do nis fumiers, ce qi-o nous ne devons ja,
ou târd, quelquefois même très-promptement, une dé. mais négliger, puisque los engrais nous font toujours
générescence marquée. Nous devrons donc, pour évi défaut. D'un autre coté nous rondous nosécuries beau.
ter cet inconvénient, nous attacher aux premières coup plus salubres, plus saines,.Ct nos bûtes à cornos
fleurs ouvertes, aux premiers 'fruits mûre, et laisser n'épronvent jamais de niaf4diQs aux pied 1 et nos mou-
de côté*,sur le pied,-les fleurs et leW fénits tardifs. Si, tons sOît oxempts do piétin.
au contraire, nous voulions maintenir une raco tar-
d.ive ou en ciéer une, nous devrions négliger les.fleurs Chose et autres.
précoces et nous attacher aux denièrers épanouies.

Ces soins, qui; au premier abord, seni blont minnu Patafead'hirr.-Un cultivateur le St-Snlpico, M. Frs Robil.
tieux et presque, puérils aux pratii iens·gui n'ont pas lard, apportait, la semaine dernière, au bureau lI 1fonde, des
conscienc d l'importnc usujet qui nous occupe, aes cuaoes qu'i vient de récolter. Le fait est assez rare
nous paraissent, à nous, de toute nécessite :et d'une M. Robillard a cultiv6 ces patates dans sa cave, qui est r
granlde portée quant aur résultats..Dans la grande chauiff6u> et éclairée par un grand chassis d'une douzaine d,
culture, comme dans la petite,'.nous avons intérêt «i pieds. Ce sont do belles patates qui qont g-utralomont de Ila
conserver rigoureusement. les propriétés et les quali- grosseur d'un Ceuf et quelques-unes Eont plus grosses.

tés de cortaiunes plantes auxquelles nous *tenons tout riilit6 des oiseaux insecticore.-Nous lisonos dans le Jouni
particulièrement..Or, pour les conserver, nous sommes (le Roie: " Voici un fait curienx, dmotrant avec la pluspr nre a gain ic pltôtq'u làgrande 6videnée combien il est utilo 'le prenîdre des mesures
tonUs do prendre la graie ici plutôt que ls, sur-cette sévores, afiu de conserver los oiseaux insoc ivo os ur
tige plutôt que sur cette branche, sur cette branche de si grandms ei viesa àt l'agriculture.

plutôt que sur ce rameau Si n'ous nous moquons de la " La Vat155Lfiea 2u Titerec-bby a quitté ln Tamie faa
remarque ou du conseil, si nous prenons cette graine route pour la Nouvelle-Zélaude, avec une cargaison de 1,130
au hasard, à poignées pleines, ai nous mélaingeons la oaux, Foit: nirle', 100; rouges-gor ge, 1O0; étourneaux,160;lnottes, 1-10; chuýrdouniierets, 100; gaolnlc.160; bru.
pr'emière et la dernière mûre,' la petite et la grosse, aus, 170; perdrix, 1tO; moineaux, 150; lesqiuels, au terme do
nous n'aurons pas do -régu larité dans la prochaine ré- leur voyage, sernnît iiunndiateimienît rauudius a la libert6.
colto; los:ciract èes d ù type no maientiondron t pas été Illicité par les fermiers de la Nouvole.z,coite; lCd'uno muDnèred typvenae, etu mai ttienont o lande, eslusc les etécoltasset prne qo nun détruite0

.'rtut'd'unc insnière couveuîble, et nous3 MOttions paes netstsutr laecenls"
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